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INVITATION AU VOYAGE



Édito
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SIEM REAP - Village flottant sur le Lac Tonle Sap.
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Bienvenue sur le Mékong, fleuve majestueux de plus de 4 180 kilomètres – c'est le dixième plus long fleuve du monde – qui, du Tibet au Viêt Nam, donne vie à des milliers de légendes et nourrit pas moins de 70 millions d'habitants. En son sein seraient nés des Nagas (êtres mythiques mi-serpent, mi-homme qui gardent les trésors de la nature) et des Néréides (nymphes marines) ; certains d'entre eux peuplent peut-être encore ses fonds…

Fleuve-frontière pour les uns, fleuve nourricier pour d'autres, celui que l'on nomme traditionnellement « Mae Khong » (ce qui signifie « Mère de tous les fleuves ») est un long fleuve parfois turbulent, parfois calme, qui traverse pas moins de six pays (de l'amont vers l'aval) : la Chine, la Birmanie/Myanmar, le Laos, la Thaïlande, le Cambodge et enfin le Viêt Nam. Là, il se jette dans la mer de Chine méridionale, arrosant un vaste delta où se regroupent pas moins de neuf estuaires.

Le Mékong est le cœur de l'Asie du Sud-Est, confidentielle sur certaines parties de son cours (au Cambodge et au Laos, notamment) ou prise d'assaut par les touristes sur d'autres portions plus banalisées (au Viêt Nam ou en Thaïlande, par exemple).

Au fil de cette croisière entre temples immémoriaux et villages ancestraux, au milieu des champs où s’ébrouent les buffles et où jouent les enfants tout sourire, vous pourrez vous laisser guider par cette douceur de vivre et cette hospitalité propre aux pays traversés.

Laissez-vous guider dans ce voyage hors du temps, dans cette intrusion délicieuse dans des contrées méconnues où chaque étape vous apportera son lot de merveilles et de surprises. À chaque ville, à chaque pays sa spécificité et son atmosphère ; le tout accompagné par le rythme d'un fleuve qui depuis toujours berce le cœur de ses habitants.




DÉCOUVERTE
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NONG KHAÏ - Pécheurs sur le Mékong.
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Les plus du Mékong
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TAD KUANG SI - Cascade de Kuang Si.
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Une nature omniprésente

Si vous avez soif de nature, une balade le long du tortueux Mékong est un bon choix. Tout au long du trajet, vous croiserez ainsi de nombreuses forêts dont une majeure partie est encore naturelle. Dès que vous aurez un pied à terre, vous pourrez observer des spécimens rares, d'autant que les espaces sauvages, naguère inaccessibles, peuvent désormais être explorés grâce à des programmes d’écotourisme organisés par les ONG internationales. À chaque arrêt, au gré de vos envies, des guides locaux compétents pourront ainsi vous faire découvrir la nature encore sauvage tout en respectant son équilibre naturel.

Des émotions esthétiques sans cesse renouvelées

Tout au long de votre trajet, certaines images vous accompagneront, comme autant d'images d'Épinal d'une Asie rêvée. Ainsi, quels que soient le temps, les temples, les paysages de rizière, les fleuves et les montagnes, les hommes, femmes et jeunes enfants se donneront rendez-vous pour vous faire découvrir des destinations encore méconnues.

Des destinations encore confidentielles

Si le Viêt Nam et la Thaïlande ne sont plus aujourd'hui des zones blanches sur la carte du monde des voyageurs au long cours, cela n'est pas vraiment le cas du Laos et du Cambodge, encore largement méconnus. Or au Cambodge, voir Angkor, c’est comme voir les pyramides : il n’y a pas beaucoup d’endroits au monde à même d’offrir de telles sensations. De même au Laos où le temps semble s'être arrêté. Le Laos est un havre de paix ; le calme et la discrétion caractérisent l’atmosphère générale du pays.

Une cuisine savoureuse

Au cours de votre voyage, quels que soient les pays traversés et les expériences vécues, vous ne pourrez pas passer à côté d'une véritable révolution culinaire ! Chaque pays possède ainsi ses spécialités et son savoir-faire ancestral. Les ingrédients les plus modestes se marient avec imagination et révèlent de surprenants bouquets pour les papilles, la révélation de nouvelles harmonies souvent issues d’assemblages inconnus en Occident. Cette gastronomie asiatique est un art que chaque foyer, quelle que soit sa condition, s’attache à cultiver.

Un climat agréable

Vacance rime bien souvent avec soleil, qui rime lui-même avec farniente. Ici, le soleil est au rendez-vous puisque les pays traversés jouissent tous d'un climat subtropical. Les températures sont agréables la majeure partie de l’année et la moyenne annuelle est de 25 degrés. Notez que durant la période sèche, entre mars et mai, avant le retour de la mousson, la canicule peut sévir (plus de 35 degrés) : mais la fraîcheur du fleuve devrait vous éviter tout risque d'insolation.

Un voyage dans l'Histoire

Une croisière sur le Mékong vous fera voyager dans l'Histoire, celle avec un grand H, celle qui a marqué le monde. Des temples d'Angkor, merveilles architecturales et archéologiques du IXe siècle, aux capitales cambodgienne et vietnamienne : la descente du fleuve vous fera découvrir des pans encore peu connus d'une culture immémoriale.



Le Mékong en 10 mots-clés
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LUANG PRABANG - Groupe de moines dans les rues de Luang Prabang.
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Bétel

Noix d’arec, aux propriétés astringentes. Pour les novices, il est surprenant de voir ici et là des taches rouges sur le sol et des femmes et des hommes arborer des sourires authentiques mais repoussants tant les dents sont rongées par cette petite drogue douce. Ils en mâchouillent toute la journée. À en croire les boîtes à bétel les plus anciennes, la pratique de la chique remonte à l’ère glorieuse de Bagan, au IXe siècle. Les moines en recevaient alors en donation, pour leur consommation personnelle. L’art réside avant tout dans le choix des ingrédients entrant dans la composition de la chique. La classique comprend quelques feuilles de bétel superposées, quelques petites noix de bétel et des feuilles de tabac séché, le tout plié en une boule compacte prête à être dégustée. Selon les modes, on a pu rajouter du clou de girofle, de l’anis, de la cannelle, du cumin, de la cardamome, des herbes aromatiques, et, pourquoi pas, de la poudre de coco ou du camphre, pour une chique « de luxe ». Pour apprécier une bonne chique, deux écoles s’affrontent : soit avaler le bétel, soit recracher un jus rouge sang. La plupart des chiqueurs en prennent 20 à 30 par jour. Le résultat sur la dentition est, quoi qu’il en soit, le même : les dents du chiqueur de bétel finissent toujours maculées de rouge, telles les canines d’un vampire rassasié. Une chique peut en c (r) acher une autre : signe de convivialité, la chique s’offre entre amis ; objet de corruption, la chique lève à moindre coût bien des barrières de péage routier. Un seul impair doit être évité : cracher son bétel à la figure de quelqu’un (l’insulte suprême). La chique est somme toute un véritable art de vivre !

Beer Lao

Les Laotiens sont fiers de cette leur marque de bière, produite ici même, au Laos. Elle est vendue en bouteille dans les bars et restaurants. C’est une boisson incontournable, 90 % des ventes se font au Laos. La bouteille, selon la quantité, coûte entre 8 000 et 15 000 kips. La bière est une institution au Laos, presque autant que le vin rouge en France. Les Laotiens la boivent très régulièrement, fraîche ou moins fraîche, souvent avec des glaçons (oui, oui, tôt ou tard tout le monde s'y fait !).

Bonzes

Ce mot désigne la communauté des moines bouddhistes partout en Asie, mais leur importance sociale est prépondérante en Thaïlande et au Laos. Tous les hommes, enfants ou adultes, peuvent effectuer une retraite religieuse durant une période variable de leur existence avant de réintégrer la société civile. Cet ordre religieux est profondément respecté par le petit peuple : malheur à ceux qui oseraient leur faire offense !

Ca basa (poisson chat)

Les poissons-chats jouent un rôle important dans les exportations vietnamiennes. Ils sont principalement élevés dans la province d'An Giang, dans le delta du Mékong. Cette activité assure la subsistance d'un grand nombre de familles. Celles-ci vivent sur de grandes barges flottantes sous lesquelles sont entreposés les casiers d'élevage.

Khmer

Appellation traditionnelle du peuple cambodgien. De la même manière, les Thaïlandais s’appelaient Siamois il y a encore un siècle. On parle souvent de civilisation ou de culture khmère en faisant référence à l’époque d’Angkor Vat. Depuis, l’histoire a « brouillé les cartes » et l’appellation de Parti khmer rouge n’était qu’une référence à un passé glorieux. Objectivement, la population actuelle du Cambodge est un brassage des peuples khmer, viêt, thaï, chinois… de même que les bons Français sont issus d’un mélange d’Européens, en fait. Pour autant, la civilisation khmère est antérieure (de quelques siècles) à la civilisation siamoise, qui a d’ailleurs pris modèle sur son aînée (écriture, architecture, boxe, sensualité, etc.). Ce qui n’empêche pas (ou explique) la jalousie féroce des Thaïs vis-à-vis de leurs ennemis héréditaires.

Naga

Serpent légendaire à tête de dragon protégeant l’entrée des temples. Les autochtones croient que ces bêtes fabuleuses vivent au fond du Mékong et font leur apparition à certaines occasions !

Nuoc-mâm

« Quels secrets cache cet assaisonnement, indispensable à la table vietnamienne ? Celui de la simplicité d’abord. Différents poissons peuvent entrer dans sa composition : thon (ca thu), pomfret (ca chim), anchois (ca com). Deuxième ingrédient obligatoire : le sel. Les marais salants émaillent de blanc les côtes du Viêt Nam, souvent d’ailleurs aux environs des grandes zones de fabrication du nuoc-mâm. Couverts de sel, les poissons marinent de six mois à un an et donnent le premier jus, avec 40 % à 25 % de protéines. [… ] Le nuoc-mâm reste la fierté des Vietnamiens et leur premier apport en protéines. Il est aussi un excellent vermifuge. C’est également grâce au nuoc-mâm que les Vietnamiens ont de belles dents et nous adressent de jolis sourires. » (Extrait de Didier Corlou, Nuoc mam ; patrimoine du Viêt Nam, Sofitel Métropole de Hanoi, 15 avril 2004.)

Vat

Mot qui signifie « pagode » ou « monastère ». Chaque village ou ville renferme un ou plusieurs vat. Chaque vat comprend une salle rectangulaire avec, en son centre, une (ou plusieurs) statues de Bouddha. Les murs sont ornés de fresques illustrant la vie de Bouddha ou les épisodes du Ramayana. C’est là que les fidèles méditent et prient. Il y a également une bibliothèque et une école, les chambres des moines et un pavillon abritant le tambour qui règle la vie du monastère. Il y a parfois un stupa ou that dans lequel sont recueillies des reliques de Bouddha ou d’une personne importante.

Siam

On considère que l’ère siamoise débute avec l’apparition du royaume autonome de Sukhothai au XIIIe siècle. Le roi Ram Khamaeng créa les bases d’un État fort en développant le commerce et la diplomatie, en adoptant le bouddhisme theravâda comme religion officielle et en créant le nouvel alphabet national. Après une suite mémorable de luttes guerrières, au fil des siècles, contre les peuples birmans et khmers, le royaume de Siam est parvenu à s’imposer jusqu’en 1939, année où il prit le nom de Thaïlande.

Sourire

« Pays du sourire » : un poncif trop souvent entendu à propos de la Thaïlande, où sourire semble en effet naturel en toute occasion. Il exprime, selon les circonstances, politesse, amusement, excuse, remerciement, complaisance ou même « dégagement en touche », quand une situation délicate est sur le point de devenir conflictuelle. Dans ce dernier cas, il s’agit avant tout de « sauver la face ». Attention, quand le sourire n’est plus, il faut se mettre en garde et réfléchir rapidement pour ne pas aggraver les choses : il est en effet primordial de ménager la susceptibilité des autochtones. Lorsqu’un Thaïlandais est vexé, il se referme sur lui-même et le dialogue est rompu. Il faudra donc faire preuve de bonne volonté, de patience et… sourire ! Alors, miracle, les blocages disparaissent. Quant au sourire commercial – une gentillesse apparemment spontanée qui se manifeste lorsqu’on s’apprête à faire un achat –, ne pensez surtout pas être un client privilégié… c’est systématique !

Pour conclure, sachez quand même que les Thaïlandais n’ont pas le monopole du sourire en Asie du Sud-Est : en vérité, les Cambodgiens et les Laotiens sont tout aussi souriants que les Thaïs.



Survol du Mékong
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LUANG PRABANG - Les chutes d'eau de Kuangsi.

© Maxime DRAY
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Géographie

Descendant des hauts plateaux de l'Himalaya, celui qui se nomme traditionnelement « Mae Khong » (ce qui signifie la « Mère de tous les fleuves ») est un long fleuve parfois turbulent, parfois calme qui arrose pas moins de six pays (de l'amont vers l'aval) : la Chine, la Birmanie/Myanmar, le Laos, la Thaïlande, le Cambodge et enfin le Viêt Nam. Là, il se jette dans la mer de Chine méridionale. Les chiffres concernant sa longueur varient de 4 350 à 4 909 kilomètres et son bassin versant draine 810 000 kilomètres carrés. La source du fleuve située au Tibet (Chine) est inconnue encore aujourd'hui du fait de la difficulté d'accès du terrain et surtout parce que la région est jonchée d'affluents divers au fleuve. Il forme ensuite la frontière entre la Birmanie et le Laos sur 200 kilomètres, à la fin desquels il rejoint son affluent le Ruak au Triangle d’or. Cet endroit marque aussi la distinction entre le haut et le bas Mékong. Le fleuve sépare alors le Laos de la Thaïlande avant d’entamer une section coulant uniquement au Laos qui est caractérisée par des gorges, des rapides et une profondeur d’à peine un demi-mètre pendant la saison sèche. Il s’élargit au sud de Luang Prabang. Le fleuve redevient frontière entre le Laos et la Thaïlande dans la section qui passe près de Vientiane et repasse ensuite seulement au Laos, où il forme la région de Si Phan Don. Passant alors au Cambodge, il est rejoint juste avant Phnom Penh – capitale du pays – par son affluent le Tonle Sap. Après la capitale, il se divise en deux, le Bassac et le Mékong lui-même ; tous deux finissent dans le delta du Mékong. Au Viêt Nam enfin, le fleuve se divise en deux branches principales qui s’appellent le Tiền Giang (« fleuve à l’avant ») et le Hậu Giang (« fleuve à l’arrière ») ; celles-ci entrent en mer de Chine méridionale par neuf estuaires, expliquant ainsi le nom vietnamien pour le fleuve, Sông Cửu Long (« fleuve des neuf dragons »).



Climat

Tout au long du cours du fleuve, on rencontrera des climats semblables, avec néanmoins quelques différences selon les pays traversés qui s'expliquent en grande partie par l'action de la mousson. On voyage agréablement toute l'année sur le Mékong. Le climat est chaud, sec et la température reste élevée toute l’année, avec une moyenne de 25 degrés. L’action des moussons détermine les deux saisons, sèche (de novembre à fin mai) et humide (de fin mai à octobre) avec quelques décalages selon les pays du fait de la longueur du fleuve. Il pleuvra plus tôt au Viêt Nam qu'au Laos. Cependant, même en période mousson, il y pleut surtout le soir et la chaleur de la journée est très supportable.




La mousson

Mousson est un mot qui vient de l’arabe mawsin et qui signifie « balancement, alternance », pour désigner le changement de direction des vents d’une saison à l’autre. Le balancement des vents s’accompagnant d’un changement de direction des courants marins, ce mécanisme climatique avait, au temps de la navigation à voile, une importance primordiale pour les échanges maritimes avec les pays d’Asie du Sud-Est.






Faune et flore
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ANGKOR - Singes de Angkor.

© Nicolas HONOREZ



La biodiversité du Mékong est l'une des plus importantes au monde. Pour autant, tout au long de son cours, elle se trouve menacée par les projets humains (et notamment les barrages et les politiques de déforestation) et les conséquences du développement économique de la région (sans parler de la pêche à la dynamite qui a encore cours dans certains pays, dont le Viêt Nam).

Faune

On dénombre des milliers d’espèces et chaque année de nouvelles sont découvertes. Tigres, ours, éléphants, cerfs, panthères, singes de toutes sortes, sans oublier bien sûr quelques crocodiles et des serpents, dans la jungle et parfois jusque dans les rizières. Nombreuses sont les espèces protégées, car en voie de disparition (exemple : le rhinocéros, le tigre, le léopard…). On notera la présence d'une communauté d’oiseaux et surtout la découverte en 2001 d'une espèce inconnue, vivant le long de ces rivières, et nommée bergeronnette du Mékong. Également à noter, la présence au niveau de la frontière cambodgienne sur le Mékong du dauphin de l’Irrawaddy, dont la survie est actuellement menacée. Dans le Mékong vit une espèce de poisson-chat géant, le pla buk, lui aussi en voie de disparition. C'est le plus gros poisson d'eau douce du monde ! Adulte, il peut mesurer 3 mètres et peser plus de 200 kilos. Sa chair tendre et appréciée (vendue plus de 10 dollars le kilo) a engendré une pêche intensive au cours des années 1980. Actuellement, une réglementation stricte et un programme de repeuplement permettent d’espérer la survie de l’espèce.

Flore

Les formations forestières les plus représentées tout le long du fleuve sont les forêts sèches décidues et les forêts denses humides. Ce ne sont pas les seules néanmoins car plus on se dirige vers l'amont, plus on rencontrera de la diversité : teck, palissandre, aréquier, bois de rose, pin et frangipanier font ainsi partie de la végétation des hauts plateaux. Ainsi au Laos, sur le plateau des Boloven, au sud, abondent caféiers, théiers et autres arbres fruitiers (pêchers, manguiers, papayers, jacquiers, cocotiers, palmiers à huile, arbres à durian). La forêt joue un rôle écologique très important : les arbres captent l’énergie solaire. Ainsi, ils stockent le dioxyde de carbone dans leur bois tout en rejetant de l’oxygène dans l’atmosphère que nous respirons. Le couvert forestier et les racines limitent l’érosion du sol. Ce dernier redistribue progressivement l’eau de pluie, ce qui évite les inondations et permet également d’avoir une eau de meilleure qualité. Les forêts atténuent également les tempêtes. Les arbres qui aspirent l’eau du sol en relâchent une partie dans l’atmosphère, ce qui régule le régime des pluies. Les forêts ont également un rôle économique : elles sont exploitées pour leur bois utilisé comme matériau de construction et, dans de nombreux pays, pour le chauffage. Au Cambodge par exemple, plus de 95 % de la population utilisent le bois pour la cuisson des aliments. D’autres produits de la forêt sont une source de nourriture (fruits, légumes, gibiers), alors que certaines plantes sont utilisées en médecine traditionnelle.




Une curiosité du Mékong : le poisson-pénis

En août 2012, les scientifiques ont répertorié une nouvelle espèce de poisson (cuu long en vietnamien) dans le delta du Mékong. Six poissons mâles et trois femelles ont été capturés dans les provinces de Soc Trang et Tra Vinh. L'espèce a été baptisée Phallostethus cuulong. Le poisson, presque transparent, mesure environ 2,5 centimètres et le mâle a pour caractéristique de porter son priapium (l'organe copulateur) sous la gorge.






Environnement / Écologie
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ANGKOR - Vue aérienne.

© Eric Martin – Iconotec



La question environnementale se pose dans tous les pays traversés par le Mékong, de façon parfois assez semblable. Le Mékong connaît ainsi une série de problèmes que même la commission quadripartite (Viêt Nam, Cambodge, Laos et Thaïlande) qui gère sa destinée n'arrive pas à juguler.

[image: ] Les défis écologiques : Aujourd'hui, la croissance démographique, l'industrialisation et ses conséquences non maîtrisées, la pollution des eaux, l'usage des pesticides, le pillage des ressources forestières, la contrebande d'animaux sauvages représentent des défis écologiques qui ne sont pas ressentis comme tels car tous les pays de la zone sont entrés dans une phase où la priorité est avant tout accordée au développement. Le diagnostic ne fait pourtant aucun doute et les autorités ne cherchent pas à dissimuler l'ampleur des dégâts, qui sont nombreux et visibles. Ainsi, parmi les espèces endémiques, 28 % des mammifères, 10 % des oiseaux et 21 % des reptiles et des amphibiens seraient désormais menacés du fait de la réduction de leur habitat ou à cause du braconnage. Les écosystèmes marins sont, eux aussi, devenus très vulnérables : 80 % des forêts de mangroves, situées principalement dans le delta du Mékong, ont été détruites alors que 96 % des massifs coralliens, indispensables au maintien d'une faune et d'une flore très riches, sont dorénavant en péril.

[image: ] Les barrages : La construction de grands barrages hydroélectriques (notamment ceux de Nam Theun 2 au Laos et de Pak Mun en Thaïlande), favorable à l’économie, des pays est aussi problématique. En effet, bien que ces derniers désenclavent des régions entières, ils détruisent lesdites régions naguère protégées naturellement. Ce qui réduit encore la forêt et la mangrove.

[image: ] La question chinoise : Dans cette guerre au développement, la question de la Chine prend toute son ampleur. Cette dernière use ainsi de son « droit » à construire des barrages en amont du fleuve, sur son territoire, quitte à faire baisser le niveau du fleuve sur tout le reste de son cours. En 2010, le fleuve a ainsi connu sont plus bas niveau recensé depuis vingt ans.



Histoire
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Histoire - Têtes de Bouddha de pierre au Temple Bayon à Angkor.

© Jordan Banks

[image: ]





Des origines à nous jours

Le Mékong divise plus qu'il ne rapproche les peuples qui le bordent. Cette maxime s'explique aussi bien par l'histoire troublée de la zone que par ses méandres, difficilement navigables pour certains. Ainsi, le Mékong est aujourd'hui dirigé par une commission indépendante : la Mekong River Commission (MRC). Cette commission a été instaurée en avril 1995 dans le but avoué de régler les problèmes posés par la transrégionalité du fleuve. Cette commission se compose de représentants des pays frontaliers : Viêt Nam, Cambodge, Laos et Thaïlande, la Chine et la Birmanie n'ayant qu'un rôle d'observatrices. On comprend la composition de cette commission du fait de l'histoire troublée du Mékong.

[image: ] Antiquité : les dernières fouilles ont mis à jour les premières habitations qui remonteraient à 2100 avant J.-C. À cette époque, les premiers habitants semblent s'être implantés en grande partie dans le delta du Mékong (l'actuel Viêt Nam).

[image: ] Moyen Âge : jusque vers 550 après J.-C., selon les annales dynastiques chinoises, le royaume du Funan, situé à Óc Eo, domine alors le golfe du Siam. Le pouvoir se stabilise dans la région et dès 900 débute la construction de la cité d'Angkor. L'Empire khmer d'Angkor (qui recouvrait alors le Cambodge et une grande partie du Laos) fut le dernier empire de la région. Au moment de sa chute, le Mékong se retrouvera partagé – selon les époques – entre deux grands royaumes voisins et toujours en guerre : le Siam et le Viêt Nam.

[image: ] Renaissance : l’intérêt des Européens pour cette partie du monde, et notamment pour le contrôle du Mékong, ne se manifeste que tardivement. La première carte européenne daterait de 1563 mais elle est très imprécise. La première expédition semble avoir été entreprise par le Hollandais Gerrit van Wuysthoff qui remonta le fleuve, du delta jusqu'à Vientiane, en 1642. Finalement, le Mékong ne commença à être vraiment cartographié qu'avec le début de la colonisation française au Viêt Nam.

[image: ] Époque moderne : ainsi en mars 1874, avec la signature du traité de Saïgon, l'annexion de la Cochinchine est reconnue. Au même moment, l'expédition française du Mékong menée par les explorateurs Ernest Doudart de Lagrée (1823-1868) et Francis Garnier (1839-1873) précise toute la cartographie du fleuve de sa source (en Chine) vers le delta (au Viêt Nam). Il conclut à l'époque que le fleuve est trop puissant pour être une voie navigable dans son intégralité. À partir de 1887 et la création de l'Union indochinoise (Tonkin, Annam, Laos, Cochinchine et Cambodge), la France exerce une mainmise effective l'ensemble du territoire et le Mékong participe à l'entreprise globale de colonisation de la zone.

[image: ] Époque contemporaine : au sortir de la Seconde Guerre mondiale, la situation se tend dans l'Union indochinoise entre le pouvoir français et les nombreux groupes indépendantistes de chacun des pays contrôlés. Alors que les guerres de décolonisation font rage (surtout au Nord-Viêt Nam), les combats s'intensifient pour se conclure à Diên Biên Phu par une défaite (retentissante) de l'armée française. Les accords de Genève signés le 21 juillet 1954 marquent la fin de la guerre d'Indochine. Le Viêt Nam, le Laos et le Cambodge deviennent des États indépendants. Le Viêt Nam est pour sa part partagé en deux États, de part et d'autre du 17e parallèle. La guerre du Viêt Nam embrase aussitôt la zone à peine pacifiée. À la fin de cette dernière (suite aux accords de Paris, le 27 janvier 1973, et surtout à la chute de Saïgon le 30 avril 1975), le Mékong redevient un sujet de discorde entre tous les pays frontaliers.

[image: ] Aujourd'hui : c'est pour sortir d'une impasse institutionnelle quant au statut du Mékong qu'est créée en avril 1995 la Mekong River Commission (MRC). La mission de cette commission est « de promouvoir et de coordonner une aide à la gestion et à l'exploitation des eaux [du bassin du Mékong] et des ressources associées pour un bénéfice mutuel et un bien-être des populations concernées, par le développement de programmes et d'actions planifiés, et par la fournitures de données scientifiques et de règles de conduites environnementales ». Aujourd'hui c'est cette commission qui règle tous les problèmes liés tant à la souveraineté qu'aux problèmes de pollution du fleuve.



Cuisine locale
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CÂN THO - Cuisson du riz.

© Yukiko Yamanote – Iconotec





Produits et plats caractéristiques
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Produits et plats caractéristiques - Plats cambodgiens.

© Stephan Szeremeta
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Tout au long de votre croisière, vous allez pouvoir vous familiariser avec une kyrielle de nourritures parmi les savoureuses au monde. En voici une présentation – pays par pays.

Cuisine vietnamienne

La base du repas vietnamien est le riz ou com. Com trang (riz blanc), com xoi (riz gluant) et com chien (riz frit) ; il peut être également parfumé, com thom. Plus cher, ce dernier est plutôt consommé en période de fête comme le têt. Légumes, viandes, crustacés, poissons préparés de mille et une manières l’accompagnent.
L’autre pilier de la restauration locale, ce sont les fameuses soupes, pho, mélanges savoureux constituant souvent le repas unique d’une population principalement agricole. Elles arrivent sur la table de différentes manières, complètes ou à thème (porc, crevette, seiche…), tandis que leur taille peut varier : une grande serait chez nous un pot-au-feu pour quatre personnes. Elles sont accompagnées sur la table d’une petite assiette avec des piments, d’une autre avec du citron et, parfois, d’une autre encore avec du sel et du poivre.
Enfin, le banh mi est le nom vietnamien d’une réplique de la baguette de pain. Elle est vendue dans toutes les villes, plus longue dans le Sud et dépassant à peine la taille d’un petit pain dans certaines régions du Nord. Les Vietnamiens utilisent beaucoup de plantes et de légumes consommés sous forme de soupes, potages, bouillies ou encore mélangés à de la viande, cuits, sautés et relevés d’herbes aromatiques.

Cuisine cambodgienne

Un repas équilibré comprend du riz blanc accompagné d’une soupe ou d’un plat. La présentation des plats compte autant que la saveur. À noter cependant qu’en général on ne se sert pas depuis le plat de service vers les assiettes : chacun pioche directement dans le plat. Le Cambodgien mange avec une cuillère, sans fourchette ni baguettes (beaucoup de paysans mangent encore à l’indienne, avec la main droite). Outre le poisson (treï), surtout d’eau douce, frais ou séché, le Khmer mange du poulet (sach moan), du porc (sach tchrouk), du bœuf (sach kor), des crevettes (bong kir), du crabe (kdam), de mer ou de rizière. On notera qu'à Phnom Penh et le long du Mékong, on peut déguster des grosses crevettes d’eau douce (bang korng teuk sab). Le tout accompagne magnifiquement l'amok, qui est presque le plat national et qui se présente sous la forme d'un poisson cuit au lait de coco dans des feuilles de bananier.

Cuisine laotienne

Vous passerez difficilement à côté du khao niao. Ce riz gluant (sticky rice), base de l’alimentation, se mange avec les doigts. C'est un aliment nourrissant, peu coûteux et, traditionnellement, la nourriture des paysans. Il est servi avec un peu de sauce, de la viande ou du poisson ou une salade de papaye (tam maak houng), une spécialité nationale ! Dans la même veine, vous pourrez également essayer le khao lam, riz gluant contenu dans une tige de bambou, cuit à feu très doux et auquel on a ajouté du lait de coco et du sucre de canne, l’un des rares aliments sucrés du Laos en dehors des fruits, très répandu sur les marchés populaires et vendu dans les gares routières. Parmi les autres spécialités locales, on notera la soupe de nouilles de riz : proche du pho vietnamien, elle est servie chaude, avec des nouilles et une assiette (à part) contenant feuilles de salade, feuilles de menthe et autres herbes. On l'assaisonne avec des sauces plus ou moins pimentées. Sont aussi présents : le padeck, sorte de fromage de poisson fermenté à l’odeur forte utilisé pour relever les plats, le laap, salade à base de poulet (ou de porc) émincé ou de poisson, mélangée avec de la coriandre, citronnelle, galanga et autres condiments, le tout finement tranché, ou encore le sin savan, de fines lamelles de bœuf marinées puis séchées, que l’on fait frire et que l’on mange tout simplement ou avec du riz gluant et de la confiture de tomates pimentées, appelée tieo maak lene.

Cuisine thaïe

La cuisine thaïe est surtout réputée pour ses currys, soupes et autres salades. Les différentes sortes de curry en Thaïlande (kaeng) sont à base de plusieurs préparations possibles : des mélanges d’herbes, d’épices, d’ail, d’échalote et de piments broyés entre pilon et mortier. L’usage de certaines épices, mais aussi de la crème de coco, fut importé d’Inde il y a déjà bien longtemps : un curry sans crème de coco dans sa composition sera naturellement moins doux et moins épais, à la consistance d’une soupe. Si certains types de curry affichent encore leurs influences lointaines, à l’image du kaeng karii (doux et jaune) ou du kaeng matsaman (curry musulman, avec pommes de terre, cacahuètes et souvent du bœuf), d’autres ont été adaptés à la cuisine thaïe, comme par exemple le khaeng khiaw wan (vert et sucré), le kaeng phet (rouge et relevé) et le kaeng phanaeng (épais et salé, avec des cacahuètes). Quant au kaeng som, il contient généralement du poisson et obtient sa saveur aigre grâce à l’ajout de tamarin ou, dans le Nord-Est, de feuilles d’okra. Plat traditionnel de la saison fraîche, le kaeng liang prend comme ingrédients des légumes plus fades, mais son arôme est amplifié de grains de poivre très relevés. Mangées simultanément avec d’autres plats, et non pas en simple entrée, les soupes thaïes ont souvent le goût acidulé de la citronnelle, des feuilles de citron kaffir et du galanga, et sont parfois rendues très épicées par l’ajout de piments. Parmi les favorites, on trouve le tom kha kai, une soupe de poulet crémeuse à base de coco, et la fameuse tom yam kung, une soupe aux crevettes relevée et aigre, cette fois-ci sans lait de coco. Le khao tom, une soupe de riz amidonnée et généralement ingurgitée au petit déjeuner, fait rarement l’unanimité auprès des étrangers, sauf pour se remettre d’une sévère gueule de bois ! L’un des délices moins connus de la cuisine thaïe est le yam, c’est-à-dire la salade, qui regroupe les quatre saveurs fondamentales en une parfaite harmonie. Différentes combinaisons de yam sont possibles – avec des nouilles, de la viande, des fruits de mer ou des légumes – mais au cœur de chaque recette, un zest de jus de citron et une bonne dose de piments sont essentiels. Particulièrement recommandés sont le yam som oh (au pomelo), yam hua plee (à la fleur de banane) et le yam plaa duk foo (au poisson-chat frit).



Boissons

Afin d’éviter amibiases et autres hépatites, la règle absolue est de ne jamais consommer des glaçons ailleurs que dans les grandes villes où ils sont en général fabriqués à partir d’eau purifiée  ; aucun risque toutefois dans les restaurants et cafés occidentaux, leur survie économique en dépend.
Les boissons les plus en faveur dans les campagnes environnant le fleuve sont le thé, les vins médicinaux traditionnels, le vin du jus de palme et/ou l’alcool blanc. En ville, les gens préfèrent la bière locale ou des vins étrangers. On trouvera bien évidemment de la bière en abondance – Ankgor Beer au Cambodge, Tiger au Viêt Nam, Lao au Laos, sans oublier la Tchang en Thaïlande – ainsi que des jus de fruits par milliers.



Habitudes alimentaires

Tout au long du Mékong, on verra que les habitants prennent trois repas par jour mais à des heures différentes et où le sucré et le salé ne se combinent pas de la même manière qu’en France.

[image: ] Au petit déjeuner, souvent dès l’aube, on se presse pour engloutir un bol de nouilles froides ou chaudes. Le tout bien souvent accompagné d'un café ou d'un thé fort. Du fait de l’amélioration des conditions de conservation (pasteurisation, chaîne du froid, etc.), la consommation des produits laitiers tend à progresser. Les yaourts faits maison sont absolument délicieux.

[image: ] Le déjeuner se prend vers 11 heures ou 11 heures 30. Pour ce repas, le choix est plus varié et les plats sont accompagnés d’un (ou plus souvent plusieurs !) verre d’une bière douce et fraîche. Ils sont fréquentés par des tablées d’hommes bavards et s’intègrent au spectacle de la rue.

[image: ] Le soir, chacun préfère dîner en famille vers 18 heures 30 (la nuit tombe vite et les journées de travail démarrent à l’aube).



Enfants du Mékong

Outhine Bounyavong (Laos)

Né en 1942 dans la province de Sayaboury et mort en 2000. C'est un écrivain et nouvelliste lao. Il a grandi à Vientiane où l'un de ses professeurs fut Pierre Somchine Nginn. Il a d'abord publié de courtes œuvres de fiction dans les journaux et magazines. Il fréquenta les enfants du grand érudit laotien Maha Sila Viravong. C'est dans cette famille lettrée qu'il rencontra son épouse Douangdeuane Viravongs, considérée comme une auteure de premier plan. Outhine travailla durant de la guerre civile du Laos. Après la victoire des communistes en 1975, il continua d'écrire pour la maison d'édition d'État.
Plusieurs de ses récits dépeignent les aspects traditionnels de la vie rurale du Laos. Quelques-unes de ses nouvelles ont été recueillies et traduites en anglais sous le titre Mother's Beloved.

Tony Jaa (Thaïlande)

Acteur thaïlandais, il est né le 5 février 1976 à Surin. Il commence le muay-thaï à l'âge de 10 ans après avoir vu un film avec Jackie Chan. En 2003, Ong-Bak deviendra l'un des plus gros succès au box-office thaïlandais. Largement exporté à travers le monde, ce film fait rentrer définitivement Tony Jaa comme l'une des stars montantes du cinéma d'action. Le héros d'Ong-Bak se retrouvera ensuite à l'affiche de Fast & Furious (le septième de la franchise) en 2015 et du nouvel opus de XXX en 2017.

Son Nam (Viêt Nam)

En août 2008, à l’âge de 82 ans, s’est éteint Son Nam, dont l’œuvre s’est enracinée dans le delta du Mékong. Intellectuel francophone, il a toujours écrit en vietnamien. Il a vécu toutes les tragédies du Viêt Nam au XXe siècle et fut le conseiller historique de Jean-Jacques Annaud sur le tournage de L’Amant. Il fut également l’auteur du Gardien de buffles, porté à l’écran en 2005 et primé dans plusieurs festivals internationaux.
Son Nam est un nom de plume. Dans un entretien, l’écrivain explique son choix, lié à l’amour qu’il porte au delta du Mékong et à son histoire : « Son, c’est un des noms que portent les familles cambodgiennes du delta du Mékong depuis le règne de Minh Mang, et Nam, c’est le Sud. C’est par amitié pour les Cambodgiens du delta du Mékong. C’est sous cette identité que je me suis installé à Saigon, que j’ai commencé à y travailler et à y écrire. »

Norodom Sihanouk (Cambodge)

Principale figure de la vie politique cambodgienne jusqu'à sa mort le 15 octobre 2012, le roi du Cambodge a vu le jour le 31 octobre 1922. Il fut tour à tour roi, Premier ministre puis roi de nouveau (pendant son second règne de 1993 à 2004), parfois en cumulant les fonctions. Il est également connu comme l'un des principaux fondateurs de la francophonie.




L'Amant

Il est difficile de parler du Mékong sans citer le roman de Marguerite Duras (1914-1996), l'une des plus célèbres romancières françaises. Ce dernier est paru en 1984 aux Éditions de Minuit. Il reccueille l'année de sa sortie le prix Goncourt. Ce roman autobiographique raconte l'histoire amoureuse d'une jeune fille et d'un riche Chinois dans l'Indochine de l'époque coloniale. Le Mékong y est dépeint à plusieurs reprises et il occupe une place importante dans le roman, comme un personnage à part entière. Le roman connaîtra plusieurs rééditions et est un véritable succès de librairie avec plus de 2,4 millions d'exemplaires vendus.







AU FIL DU MÉKONG
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AU FIL DU MÉKONG - Détail, Angkor Wat.

© Stéphan SZEREMETA





Viêt Nam

Une croisière sur le Mékong commence bien souvent par ce tronçon pour deux raisons : c'est l'un des plus facile d'accès et aussi l'un des plus majesteux. En effet, c'est dans le delta du Mékong que se croisent, s'entrecroisent et se rejoignent les deux bras du fleuve : le Tiền Giang (« fleuve à l’avant ») et le Hậu Giang (« fleuve à l’arrière ») qui arrosent une vaste zone avec pas moins de neuf estuaires avant de se jeter dans la mer de Chine méridionnale. Le Mékong arrive au Viêt Nam en fin de course afin d'irriguer – pour seulement 220 kilomètres – un gigantesque delta, véritable grenier rizicole des habitants qui, au cours du temps, ont appris à dompter le fleuve et à vivre sur ou entre les neuf bras des eaux du Mékong, appelé ici Song Cuu Long ou « Rivière aux neuf dragons ». Le delta du Mékong, riche de ses 40 000 kilomètres carrés, est l'un des plus grands au monde. Il abrite une multitude de canaux, de chemins d'eau et de terre, de rizières et de marais, le tout brassant une démographie imposante – près de 20 millions de personnes y vivent – et une activité économique qui ne l'est pas moins ! Du nord au sud du Mékong, les crues s'allient aux cultures, qu'elles soient agricoles ou historiques.




Itinéraire choisi au fil du fleuve


Une croisière sur le Mékong commence bien souvent au Viêt Nam, à Hô Chi Minh-Ville. C'est en effet une destination facile d'accès depuis l'international. On peut facilement s'octroier plusieurs jours à Hô Chi Minh-Ville pour visiter les environs et se remettre du décalage horaire ou de la chaleur. C'est la partie la plus touritistique de tout le fleuve, l'une des plus belles aussi.

La croisière se poursuit ensuite vers l'aval, vers le delta donc, lorsque le Mékong rejoint la mer de Chine méridionale. Puis on repartira vers l'amont, vers le Cambdoge. Entre le Viêt Nam et le Cambodge, les possibilités sont innombrables tant du fait des extensions possibles (on peut facilement faire un long stop over à Phnom Penh ou bien sûr un crochet par Siem Reap et les temples d'Angkor) que de la relative quiétude du fleuve jusqu'à Battambang. On remontera donc le cours du fleuve, jusqu'à la frontière sud du Laos. Ici, le Mékong devient plus tumultueux et il faudra souvent alterner entre les transports routiers et les transports fluviaux. Des zones reculées du sud du Laos, on continuera de se diriger vers l'amont du fleuve jusqu'à Vientiane, la capitale du « pays aux millions d'éléphants ». Toujours vers l'amont, on arrivera ensuite en Thaïlande et on longera alors pendant de nombreux kilomètres la frontière entre les deux pays. Dans cette partie, on comprend que le Mékong est un fleuve-frontière qui rassemble mais aussi divise les pays et qu'il est normal aujourd'hui qu'une commission multipartite préside à sa destinée. Ici, le Mékong se fait plus petit, moins facilement navigable pour une part. Votre voyage prendra fin aux confins nord de la Thaïlande, en plein dans la région du Triangle d'or.

La Brimanie/Myanmar n'est pas citée à proprement parler ici, bien que des extensions sur l'Irrawaddy soient organisables car là, le Mékong n'est que très très peu navigable. C'est le même cas pour la Chine qui voit naître le fleuve. Dans les confins du Sichuan, à la base du Tibet, le fleuve n'est souvent qu'un mince filet d'eau par endroit. C'est pourquoi ces deux pays ne sont pas traités.
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